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LE CARNET... FEU VERT ? • 
C'est su~ proposition du 

gouvernement qu'a été mise 
en place une commission 
locale d'information sur les 
grands équipements énergé. 
tiques, pour rompre avec la 
politique du secret entourant 
l'énergie nucléaire avant 81. 

Sa composition pluraliste 
a été décidée sur proposi· 
tion de Monsieur le Prési· 
dent du Conseil Général, et 
elle comprenait 85 membres; 
le plan de travail et de visi· 
tes a été organisé avec l'ac­
cord de la commission elle­
même, et chacun a pu s'ex· 
primer comme il l'a voulu, 
et sur tous les sujets. C'est 
une riche expérience. 

Nous ne pouvons que plus 
regretter la non participa­
tion d'organisations syndica­
les qui, au lendemain de la 
visite du Carnet, firent une 
déclaration anti-nucléaire, ou 
d'un journal comme • l'a 
Tribune • qui tente de ridicu­
liser le rôle de la commis­
sion parce qu'il reste avec 
difficulté, ancré à son passé 
anti. 

Ceux qui apparaissent ridi. 
cules aujourd'hui, sont ceux 
qui refusent de voir les évo­
lutions considérables dans 
la population à propos de 
l'énergie nucléaire, énergie 
la moins poluante, la plus 
propre aussi. 

Et pour avoir visité plu­
sieurs sites en ,France nous 
pouvons affirmer que le 
Carnet bouleversera moins 
le paysage industriel de la 
Basse-Loire, que le Terminal 
ou la raffinerie de Donges. 

Aujourd'hui, le dossier est 
bouclé. Il ne reste plus qu'au 
ministre AUROUX à autori­
ser E.D.F. à déposer le dos-

sier. Le Cabinet du Premier 
Ministre n'y est pas opposé. 
Alors, il ne faut pas perdre 
de temps. 

Et plutôt que de laisser la 
droite utiliser les freins et 
les lenteurs mis sur le dos­
sier du Carnet cette semai­
ne encore au Conseil Régio· 
nal, les élus socialistes. la 
Fédération socialiste feraient 
bien de d'ire tout haut OUI 
à la déclaration d'utilité pu· 
blique. 

Comment peut-on conti­
nuer d'affirmer que la cen. 
traie du Carnet ne créerait 
pas d'emplois, que l'emploi 
n'a pas besoin de l'énergie ... 

POURQU 1 LE CARNET ? 
• 

LE CONTEXTE 
ENERGETIQUE 

NATIONAL 

Les choix fondamentaux de 
la politique énergétique na­
tionale ont été arrêtés par 
le Parlement lors d'un débat 
suivi d'un vote en octobre 
1981. lis reposent sur la 
recherche d'une plus grande 
indépendance énergétique et 
sur une poHtique active de 
maîtrise et d'utilisation ra· 
tionnelle de l'énergie. 

Le gouvernement, lors du 
Conseil des Ministres du 
27 juillet 1983, a défini le 
rythme d'engagement des 
centrales nucléaires. Deux 

- tranches nucléaires seront 
en définitive engagées en 
1983," deux le seront en 1984. 

Une tranche est program­
mée pour 1985. la décis_ion 
éventuelle de con·strulre une 
seconde tranche en 1985 · 
sera prise. le moment venu, 
en fonction de l'évolution 
des perspectives de consom- . 
mat!on. · · · , 

Les choix relàtifs à l'enga­
gement ~· ces nouvelles 

tranches confirment la prio­
rité qu'accorde le gouverne­
ment aux énergies • natio­
nales•, notamment à l'éner­
gie électrique d'origine nu­
cléaire, très compétitive 
dans de nombreux usages et 
source d'économie de de­
vises pour le pays. 

L'ELECTRICITE 
DANS LA REGION 

DES PAYS DE LOIRE 

- La région des Pays de 
Loire ne produit que 62 .% 
de l'électricité qu'elle con­
somme. Cette production 
régionale d'électricité dé­
pend à la fois d~s mqyens 
de production régionaux et 
dès besoins du dispatching 
du Centre Interrégional des 
Mouvements d'Energie Ouest. 

- La consommation régio­
nale par habitant est infé­
rieure à la moyenne natio­
nale. Son développement de~ 
vrait s'effectuer à un taux de 

(suite page 3) 

et d'y ajouter aujourd'hui la 
sécurité en cas de conflit ? ! 
Un conflit engendre bien 
d'autres risques !... 

Monsieur le Président du 
Conseil Général lors de la 
séance du Conseil Régional 
s"en est pris aux élus socia-

listes à propos de Creusot· 
Loire qui travaille pour le 
nucléaire. 

Dès le 14 juin, Jean-Louis 
LE CORRE intervenait à Paim­
bœuf pour souligner son in· 
quiétude à propos de ce 
groupe et les risques de 

mise en cause du program­
me du nucléaire et la vie 
des travailleurs de Creusot· 
Loire. 

Monsieur de Baudinière 
resta de marbre, et la 
presse muette le lendemain. 

On reconnaît sur la photo M. LOUISON, président de la Commission du Milieu naturel, Mon­
sieur GIRARD, Conseiller Général et maire de la MARNE, M. GASCOIN, président départe· 
mental de !'Association des pêcheurs à la l igne, Jean-Louis LE CORRE, maire de TRIGNAC, 
et Maurice ROCHER, représentant le M.N.L.E. 

-CREUSOT-LOIRE: SUCCES ·Dl LA 
JOUR ÉE " PORTES OUVERTES " 

AUX BATIGNOLLES 
~Voir en page 3) 
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1 tes--, 
KORRIGANS 
1 1 

-·• ---• -------.. 
-,---.-' . ----• -.; --

8, avenue de la 
République 

Tél. 22-44-79 

AMIS N·2 

LE TOMBEUR, 
LE FRIMEUR 

ET 
L'ALLUMEUSE 

PINOT 
SIMPLE 

FLIC 

MEGA 
VIXENS 
(lnt - 18 ans) 

---------------.. -----------
Horaires « Les Korrigans ,, 

Salle t : ts les J., 14 h 30, 20 h, 
22 h 25. 

Salle 2 : t s les J., 14 h 30, 20 h 10, 
22 h 15. • 

Salle 3 : ts les J., 14 h 30. 20 h 15, 
22 h 20. 

Salle 4 : ts les )., 14 h 30, 20 h 05, 
22 h 10. 

Selle 5 : ts les J,, 14 h 30. 20 h 20, 
22 h 20. 

En cas de mauvais t emps, a~anca 
suppll!mentalre à 16 h 30. 

~ • UQCAPOLLO ~ 
ugc - 5 SALLES • 5 FILMS 

CANNON BALL 2 
M .. t~H ' ais ... qui a ue arry . 

UNDER FIRE 

n· était une fois en Amérique 

MEGA VIXENS 
llii.... 

(int - 18 :ins) ~ 

ugc uac RACINE 
LA HYÈNE INTRÉPIDE 

RAM BO 

Les films de la • semaine 
e MES CHERS AMIS N• 2. - Fiim 

Italien de Mario Monlcelll. Avec : Ugo 
Tognazzl Phil ippe Noiret, 

• JEÛNE ET INNOCENT. - Fiim de 
Alfred Hitchcock. Avec : Derrick de 
Marney, Nova Plbeam, Percy Marmont, 
Edward Rigby. 

e LE TOMBEUR, LE FRIMEUR ET 
L'AUUMEUSE. - Fiim de Boaz David­
son. Avec : Jonathan Segal, Zachl 
Noy, Jesse Katzur, Sonia Martin, Bea 
Fied Ier . 

e LA HYENE INTREPIDE. - Film de 
Jackie Chan, avec Jackie Chan, James 
lien. Shlh Tien Li Kuan. 

e MAIS... QUI A TUE HARRY 7 -
Fiim réalisé par Alfred Hitchcock. 
Avec : Edmund Gwenn, John Forsythe, 
Shlley Mac Laine, Mildred Natwlck. 

e UNE FILLE POUR GREGORY. -
Fiim de Bill Forsyth. Avec : Gordon 
John Sinclair, Dee Hepburn, Clare 
Grogan, Chic Murray. 

e LE BOUNTY. - Fiim de Roger 
Donaldson. Avec : Mel Gibson. Anthony 
Hopkins, Laurence Olivier . 

e APPELEZ-MOI BRUCE. - Fiim de 
Elliot Hong, avec Johnny Yune, Mal'> 
gaux Hemingway, Pam Huntlngton, 
Ralph Mauro, Tony Brande. 

e BONJOUR LES VACANCES... -
Film d 'Herold Ramis, avec Chevy 
ChHe, Beverly d'Angelo, lmogene 
Coca, Randy Ouald, Anthony Michael 
Hall, Dana Barron, Eddie r ·1cken, 

John Candy, Christie Brlnkley. 
• FORT 6AGANNE. - Fiim d 'Alain 

Corneau, avec Sophie Marceau. Cathe· 
rlne Deneuve, Gérard Depardieu et 
Philippe Noiret. 

• WEST SIDE STORY. - Fiim ree­
llsé par Robert Wise et JérOme 
Robbins. Avec : Nathalie Wood, RI· 
chard Beymer, Russ Tamblyn. Rita 
Moreno. George Chaklrls 

e MON NOM EST PERSONNE. -
Fiim réallsé par Tonlno Valerl l. Avec : 
Terence Hill, Henry Fonda, 

e UNDERFIRE. - Fiim américain de 
Roger Spot tlswoode. Avec : Nick l\lolte, 
Joanna Cassldy, Gene Hackman, Jean· 
t ouls Trintlgnant, Ed Harris. 

Au Nicaragua, en 1979, en pleine 
guerre civile, t • .ils grands reportera 
pris dans le tourmente ••. 

e LOOKER. - Film da Mlchalll 
Crlchton. Avec : Albert Flnney, James 
Corburn, t aan Dey, Lelgh Taylor 
Young. 

e UN DIMANCHE A LA CAMPA· 
GNE. - Film réalisé par Bertrand 
Tavernier. Avec : Louis Ducreux, S. 
b ine Azéma, Michel Aumont, Geneviève 
Munich, Monique Chaumette. 

e PINOT, SIMPLE FLIC. - Fiim de 
Gérard Jugnot, d'eprèa une histoire 
originale de Christian Blegalskl. Avec. 
Gérard Jugnot, Pierre Mondy. Jean. 
Claude Brialy. Fanny Bastien. 

APOLLO 

A l'affiche 
à Nantes 

1 - 13 h 30 • 16 h 05 • 19 h 40 • 
22 h + sam. 0 h 20 : CANNON 
BALL 2. 

2 - 13 h 50 • 15 h 50 • 20 h 10 • 
22 h 10 + s . 0 h 10 : MAIS OUI 
A TUE HARRY 7 

3 - 13 h 40 • 16 h • 19 h 30 . 21 h 50 
+ a. 0 h 15 : UNDER FIRE. 

4 - 14 h • 20 h : IL ETAIT UNE FOIS 
EN AMERIQUE. 

5 - 14 h • 16 h • 20 h • 21 h 45 
+ s. 23 h 30 : MEGA VIXENS. 

COLISEE (14 h, 16 h, 20 h, 22 h) 

1 - LA FRANCE INTERDITE. 
2 - WEST SIDE STORY. 
3 - MARIA CHAPDELAINE. 

CONCORDE (1• film 19 h + dlm. 14 h, 
2" film 21 h + dlm. 16 h : 3• lllm 
23 hl 

t - UN DIMANCHE A LA CAM· 
PAGNE + LE MYSTERE SIUC· 
WOOD + LE PONT DE LA 
RIVIERE KWAI . 

2 - BONJOUR LES VACANCES + 
LOLITA + LOOKER. 

3 - MESRINE + VENT DE SABLE + 
L'ACCIDENT. 

4 - LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
+ Lill MARLEEN + QUERELLE. 

GAUMONl 

1 - 14 h • 16 h • 20 h 10 • 22 h 10 
+ dlm. 18 h : PINOT SIMPLE 
FLIC. 

2 - 14 h 20 • 16 h 30 • 20 h • 22 h 10 : 
UTU. 

3 - 13 h 55 • 18 h 30 • 19 h 35 • 
22 h 10 : MON NOM EST PER­
SONNE. 

4 - 13 h 40 • 16 h • 19 h 50 • 22 h 10 
+ dlm. 18 h : LES DIEUX SON1 
TOMBES SUR LA TETE. 

5 - 14 h • 16 h • 20 h 10 • 22 h 10 
+ dlm. 18 h : APPELEZ-MOI 
BRUCE. 

6 - 14 h • 16 h • 20 h 10 • 22 h 10 
+ dlm. 18 h : TENDRES COU· 
SINES. 

KATORZA (14 h, 16 h 20, 22 hl 

t - MES CHERS AMIS N• 2. 
2 - ET LA JENDflESSE BORDEL N• 2. 
3 - FORT SAGANNE. 
4 - RUE CASE NEGRE. 
5 - JEUNE ET INNOCENT (V.O.) . 
6 - LA FEMME PUBLIQUE. 

RACINE (14 h • 16 h 30 • 20 h • 22 h 301 

1 - 13 h 50 • 15 h 40 • 20 h • 22 h : 
LA HYENE INTREPIDE • 

2 - 14 h • 16 h • 20 h • 22 h 1 
RAM BO. 

OLYMPIA (14 h • 16 h • 20 h • 22 hl 

- LE BOUNTY. 

ARIEL (14 h • 16 h 30 · 20 h • 22 h 30) 

1 - MOI, UNE FEMME. 
2 - LES GUERRIERS DU BRONX, 

Directeur de la put>llcatlon 1 
Meurlce ROCHER 

41 , rue des Ollvettes - NANTES 

Imprimerie Commerciale 
32, boulavaro La!!nnec - RENNES 

C.P.P.P. no 62 987 

place du 
commerce 
48.29.95 

PINOT 
SIMPLE 

FLIC 

UTU 

MON NOM 
EST 

PERSONNE 

Les dieux 
sont tombés 
sur la tête 

APPELEZ­
MOI 

BRUCE 

TENDRES 
COUSINES 

:\Imie-José Dro~oo/Ilaymond Hombe1t 

LA BRETAGNE 

"La Bretagne" 
Mémoire de la vie 

quotidienne UN APPEL URGENT 
~~ i\IEl\IOIRE DE LA VIE ~~ 
~ QUOTIDIENNE OJll 

. . . .. ':~ ~ 

. ... 

l e poète l 'a dit : • BRETA· 
GNE EST UNIVERS •. Plus on 
se penchera sur ce livre, 
plus on entrera dans ce li­
vre, plus on se rendra 
compte que c'est vrai. 

DU SECOURS 

La Bretagne • Mémoire de 
la vie quotidienne • Marle. 
José DROGOU / Raymond 
HUMBERT • Temps Actuels • 

POPULAIRE FRANÇAIS 

Prix : 480 F 
En vente au : 

LIVRE OUVERT 
21, rue du Calvaire 

44000 NANTES 

Le Comité Nantais du Se· 
cours Populaire Français lan· 
ce un appel p ressant à tous 
les gens de cœur, pour venir 
en aide au jeune couple qui 
a tout perdu dans l'explosion 
de son appartement, rue de 
la Fosse. 

La situation est d'autant 

ÉCOLE FÉDÉRALE 
Du 2 au 6 Novembre 1984 

La prochaine école fédérale du P.C.F. se tiendra du 
2 au 6 novembre 1984 inclus. les responsables de cellu­
les et membres des comités de sections qui souhaitent 
y participer peuvent d'ores et délà s'inscrire auprès de 
leur section ou de la fédération. 

plus grave que tous deux 
étaient au chômage. 

Bientôt relogé dans un Tl 
bis, Yves attend sa jeune 
femme qui espère sortir pro­
chainement de l'hôpital. 

Tout manque : GAZINIE· 
RE · FRIGIDAIRE • table • 
chaises, etc ... 

Yves aurait besoin d'une 
bicyclette pour ses déplace· 
m ents car il espère retrouver 
du tr'lvail. 
Po~u les aider, pour leur 

redonner espoir en la vie, 
versez au Secours Populaire 
Français, CCP NANTES 
2082-26 S NANTES (en préci· 
sant : pour Yves et Marie. 
Christine) ou bien téléphoner 
au : 20-53-45 ou 7«8-41 ou 
73-49-45 chez G. GASPART. 

Si vous pouvez faire don 
de matériel : Secours l 'opu­
laire Français : 22, quai Er· 
nest·Renaud • 44100 NANTES 



CREUSOT-LOIRE • • SUCCÈS DE 
LA JOURNÉE PORTES OUVERTES 

AUX BATIGNOLLES 
Jeudi 28 juin 84, les salariés 

de Creusot-Loire apprenaient à 
20 heures la décision du Tribu­
nal de Commerce qui annonçait 
la mise en règlement judiciaire 
de Creusot-Loire. 

Décision dramatique pour les 
30 000 salariés de la société, 
ainsi que pour tous les satellites 
des sous-traitants et fournis­
seurs touchant environ 70 000 
personnes. 

Dans les faits, Pineau-Valen­
cienne, P.D.G. de Creusot-Loire, 
de surcroît de Schneider, se 
voyait donc conforté dans la 
volonté qu'il a eue depuis sa 
mise en place en janvier 1982 
au poste de P.D.G. de Creusot-

du ministère de !'Industrie et du 
C.I.R.I. (Comité Interministériel 
de Restructuration Industriel). 

Dans le même sens, Paul 
Chaumat, au nom du groupe 
communiste à l'Assemblée Na­
tionale, intervenait le 22 mai 
près du Premier ministre pour 
que le gouvernement soit ferme 
et qu'il prenne le contrôle public 
si de nouveaux fonds s 'avéraient 
nécessaires pour sauver l'outil 
de travail et l'emploi. 

En fait la direction du groupe 
s'est livrée à un véritable chan· 
tage demandant que l'Etat 
prenne en charge les pertes et 
laissant le soin aux actionnaires 
d'empocher les bénéfices. 

De nombreuses délégations se 
sont succédées tout au lon2 de 
la journée pour apporter leur 
soutien aux travailleurs des 
Batignolles et visiter l 'usine 
Dès 10 heures, sur la musiq.w• 
d'un air de liberté, la délégation 
du P.C.F., conduite par Joël 
Busson, membre du Secrétariat 
fédéral. et Michel Moreau, 
conseiller général, a reçu un 
accueil chaleureux. 

Puis se sont succédés les 
représentants des différents syn­
dicats C.G.T., l'U.D. conduite aar 
Marcel Ledus, l'U.S.T.M. par 
Th. Diquelou, la F.T.M. par 
Fernand Gonzalès. 

Dans le prolongement de cet te 
journée portes ouvertes. les 
travailleurs de Creusot-Loire 
(Nantes) ont décidé pour le 
5 juillet un arrêt de travail de 
24 heures et l'envoi d'une délé­
gation ce même jour au Creusot. 

Les communistes de l'entre­
prise soutiennent ces actions. 
d'autant plus que de longue 
date le P.C.F. a fait des propo­
sitions pour un véritable plan 
industriel et que le groupe com. 
muniste à l'Assemblée nationale 
vient de faire de nouvelles 
propositions pour maintemr et 
développer ce secteur industriel 

21 h. I 
VENDRED 
13 JUILLET 84 

POURQUOI LE CARNET? (Suite de la première page) 

Loire, avec l'option du déman­
tèlement du groupe. 

Pourtant, les salariés étaient 
en droit d'y croire au maintien 
de cette entreprise de mécanique 
lourde, lorsque le JO novembre 
1983, était signé entre les pou­
voirs publics et le " maître chan­
teur,. Pineau-Valencienne, coût 
de l'opération (faite dans le dos 
des travailleurs et de leurs 
organisations syndicales), 600 
milliards et demi de centimes 
(6 milliards 700 millions d'an­
ciens francs, mais au lendemain 
de cet accord, le P.D.G. décla­
rait : « Il nous faut revoir les 
moyens financiers car il en 
manque •, et les actionnaires de 
Schneider en réclamaient encore, 
3 milliards 900 millions de francs 
(près de 400 milliards de cen,. 
times). 

Seulement changement de vue 
pour les Pouvoirs publics. C'est 
le résultat d'interventions des 
organisations syndicales, en par­
ticulier de la C.G.T., au niveau 

Ceci est d'autant plus iDadmis­
sible que de l'argent il y a en a, 
il faut le prendre où il est, c'est.­
à-dire chez Empain, de Wendel, 
Worms, etc ... 

La lutte des travailleurs avec 
fa C.G.T. est d'autant plus justi· 
fiée que l'usine de Nantes qui 
emploie 900 salariés plus les 
sous-traitants et fournisseurs 
locaux serait menacée dans son 
ensemble s'ils laissaient liquider 
une unité comme par exemple 
le secteur imprimerie. 

Ainsi à Nantes comme dans 
l'ensemble du groupe, en défen­
dant leur emploi, leur usine, 
c'est tout un secteur de l'écono.. 
mie régionale et nationale que 
défendent les travailleurs. 

Dans ce !.ens, l'appui le plus 
large de la population est néces· 
saire, et l'on peut déjà dire, au 
lendemain de la journée portes 
ouvertes organisée par la C.G.T .. 
samedi dernier, que celle-ci 
par sa participation nombreuse 
y accorde un vif intérêt. 

'· 

(Suite de la première page) 

croissance supérieur au taux 
national. 

- Par ailleurs. les possi­
bilités régionales de produc­
tion de l'électricité, à partir 
de ressources hydrauliques 
et d'énergies primaires re· 
nouvelables sont faibles. 

SITE DU CARNET 
DANS LE PROGRAMME 

NUCLEAIRE 

Les deux tranches de la 
centrale dont l'implantation 
est prévue sur le site du 

Carnet sont du type • à eau 
pressurisée • (REP) et appar­
tiennent à la filière (1) ura· 
nium enrichi - eau ordinaire. 
Les tranches du modèle N 4 
(2) ont une puissance uni­
taire de 1 400 MW élec· 
trique (3). 

Suite à la décision du gou­
vernement de • geler • en 
juillet 1981 un certain nom­
bre de sites nucléaires, dont 
Le Pellerin, Electricité de 
France, à la demande du 
Conseil des Ministres réuni 
en novembre 1981, procédait 
à une étude comparative 
des différents sites envisa­
geables , situés le long de 

l'estuaire de la Loire. 
Les conclusions de cette 

étude ont finalement permis 
de réduire le choix à deux 
sites, Rohars et Le Carnet, 
situés de part et d'autre de 
l'estuaire. 

En juillet 1982, le Consei t 
régional des Pays de Loire, 
le Conseil général de Loire­
Atlantique, le Comité Econo­
mique et Social, ainsi que 
les collectivités locales con­
cernées, à une très forte 
majorité, ont exprimé leur 
préférence pour le site du 
Carnet qui devait contribuer 
au rééquilibrage économique 
entre deux rives de la Loire 

L'ENERGIE ... 
C'EST NOTRE DOMAINE 

NOUS AVONS AVEC VOUS 
et POUR VOUS LE SOUCI 

DE L'ECONOMIE 

S.A. FERRANDON 
47, rue Eugène-Oudine 

75013 PARIS· Tél. (1) 584.14.35 

• pour tous problèmes de chauffage collectifs (e;.;ploitation, installation, 
entretien) 

• conditionnement d'air 

• énergies nouvelles : 
• géothermie 
• héliothermie 

N'hésitez pas à faire appel 
à nos spécialistes 

3 



Pornichet, accueillante et ai­
mable station balnéaire offre 
plus· de 4 km de côte. Au sud 
la pointe rocheuse de la Lande 
domine la jolie plage de Ste­
Marguerite encadrés de villas, 
de pins et de chênes verts. De 
là, un chemin piétonnier fran­
chit la pointe de Congrigou, où 
un jardin public et sauvage sur­
plombe de hautes falaises dé­
chiquetées par l'océan. 

L'on rejoint ensuite la grande 
et belle plage de Bonne Sour­
ce, sur les rochers que décou­
vre la marée ; pêcheurs, grands 
et petits, ramassent, moules, 
bigorneaux et crabes. 

-----------------CAFÉ COIFFURE 

L~ ?rli"i t>t 
Coiffure mixte • Parfumerie 

Sainte-Marguerite 
PORNICHET, tél. 61.07.64 

Au Souvenir de PorHichet 
R. LUGEZ 

Grand Choix Articles 
CADEAUX - SOUVENIRS 

GADGETS 
Avenue Général-de-Gaulle 

PORNICHET 

La 
Baule .. 

Au fc-nd d'une baie, en forme 
de croissant orientée au Sud, 
et que parcourent les courants 
tièdes du Gulf-Stream, proté­
gée des vents de Suroit par la 
pointe de Penchâteau, se situe 
la Baule. 

La plage proprement dite, 
entièrement de sa b 1 e fin, 
s'étendant sur près de huit kilo­
mètres en pente très douce et 
au sol ferme, permet de se 
baigner en toute sécurité et à 
toute heure du jour, de mai à 

-- c-vcrrn 
PEIJCEOT~ 
i~ON -LOCATION! 

GOIVON' 
' 123, àvenue des Ondines 
{derrière la gare routière) 

LA BAULE 

Un nouveau chemin piéton­
nier et voici la jolie petite pla­
ge des Tourelles. familiale et 
calme entre ses rochers. De là, 
on découvre un moderne port 
de plaisance de 11 OO bateaux, 
et à quelques centaines de mè­
tres le vieux port d'échouage 
dont la jetée rénovée est tou­
jours fréquentée par les pê­
cheurs des carrelets. 

Enfin on découvre la grande 
plage de sable dorée • la plus 
belle d'Europe • dit-on, de Por­
nichet à la pointe de Pencha­
teau en passant par le Pouli­
guen et La Baule. Elle forme 
un arc de sable de 10 km que 
borde un superbe boulevard de 
mer, dont la nuit l'éclairage 
illumine la mer. Sur le boule­
vard des Océanides. de grands 
et luxueux immeubles moder-

____ ..,.... __ , 
PHOTO CHOLET ~ 

TOUS REPORTAGES 
ET FOURNITURES POUR AMATEURS 

MARIAGES • Illustration 

3, rue Jean·XXlll· BAiZ 
109, av. de GauJle - LA BAULE 

Av. E.·Rostand · LA BAULEIPINS 

octobre. 
Sa forêt de pins maritimes 

(le Bois d'Amour) s'étageant 
dans les dunes de sable, re­
couvertes de moussc.s et de 
lichen, est un refuge idéal pen-

(Tout compris, 

4 CV (900 cm3). Traction avant, 4 roues indépendantes. 
Culasse en alliage léger. Freins à disque à /'::iv;int Sièaes AR 
rabattables. Hayon. Le tout en 3,49 m.17!~ 

GARAGE GILOT s.a. concessionnaire 
4, place Lafayette, 44500 LA BAULE - (40) 60.28.06 

OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI 

OPÉRATION 
10 % DE REMISE 

pendant tout l'été ! 
(jusqu'au 31 août 1984) 

VALABLE SUR TOUS LES TELEVISEURS 
PORT ABLES, NOIR et BLANC, COULEUR 

P. DAVY· l~:ll~l:l91 
85, av. de la République· SAINT-NAZAIRE· T. 22.52.84 
12, bd de la République • PORNICHET • Tél. 61.06.74 
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nes ont remplacé les jolies vil­
las du début du siècle. Avec 
eux est disparu le Pornichet 
des familles remplacé par une 
station touristique plus luxueu­
se avec un hypodrome renom­
mé pour ses nocturnes, ses 
nombreux courts de tennis, son 
port où se cotaient les célé-

brités de la mer. Marc Pajeot 
et son Elf Aquitaine en est ('ho_ 
te familier. 

Alimentation 

Demeure le marché coloré et 
vivant du • vieux Pornichet •, 
une attraction appréciée de 
tous. 

Chaque année, les jardins de 
la ville sont plus beaux grace 
aux jardiniers de la ville qui 
soignent avec amour les fleurs 
et les arbustes de la commune. 

Les jardins accuetllent les 
amateurs de calme et de fleurs, 
à l 'abri des vents de mer. 

La commune de Pornichet 
compte de nombreux campings 
privés, certains, à 2 pas de la 
mer, d'autres au calme <l'une 
fraiche campagne proche. De­
puis 30 ans des campings ont 
été aménagés par des ministè­
res ou des associations diver­
ses, ils accueillent leurs adhé­
rents dans un cadre fonction­
nel boisé et fleuri. 

GUILLEUX 
~ . 

LA MEILLEURE QUALITE AU PLUS BAS PRIX 
5, avenue Josselin - LA BAULE - Tél.: 60.23.30 

dant les journées de chaleur. 
Elle se complète par un joyau 
à peine artificiel, véritable oa­
sis au milieu d'elle : LE PARC 
DES DRYADES, dans lequel, 
parmi les frondaisons d'arbres 
de toutes essences les enfants 
peuvent s'ébattre joyeusement. 

Le REMBLAI, cette prome­
nade magnifique en splendide 
corniche reliant Pornichet au 
Pouliguen, s'appelle au long de 
son parcours : boulevard de 
!'Océan, d'Armor, Hennécart, 
Darlu, Esplanade du Casino, bd 
Benoist. 

D'un côté : la mer, cet Atlan­
tique couleur émeraude étince­
lant au soleil, de l'autre, la 
ville avec ses avenues ombra­
gées, ses villas, 'et ·partout de 
la verdure, des arbres et des 
fleurs à profusion. 

Boulevard de !'Océan se trou­
ve le HALL D'INFORMATION, 
un des endroits les plus fré­
quentés, salons de lecture et de 
correspondance, bibliothèque, 
bureau annexe des PTT, bureau 
de renseignements. 

L'avenue des Tilleuls, condui­
sant à la place des Palmiers 
aux parterres fleuris, à la gare 
de La Baule-les-Pins, au Parc 
des Dryades. à la forêt et, au­
delà, plus à l'Est à l'aérodrome 
d'Escoublac. 

L'avenue du Général-de-Gaulle 
conduisant à l'autre gare de L;i 
Baule-sur-Mer, à la gare routiè­
re, à la Maison du ESSI, à l'hô· 

tel des Postes. rejoint l'avenue 
de Paris (N. 771) où se trou­
vent !'Hôtel de Ville. les éco­
les. Au bout de !'Esplanade Be­
noist à l 'entrée du Pouliguen, 
le Port. 

~..-.-----
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COIFFEUR 

DAMES • MESSIEURS 
Avenue des Platanes • lA BAULE 

Tél. : 60.35.97 
SPECIALISTE DE lA 
COUPE AU RASOIR 
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~Pouliguèn 
Le Pouliguen, dont le nom 

est tiré du breton • Pool-Gwen • 
qui signifie •Baie Blanche •, est 
une charmante station balnéaire 
située à l'Ouest de cette admi­
rable baie dont le centre est 
occupé par La Baule. C'est un 
lieu idéal pour tous ceux qui 
sQUh~itent passer d 'agréables 
vacances. 

La plage du Pouliguen, abri­
tée des vents du Nord et de5 
vents de l'Ouest a une situa­
tion exceptionnelle en plein mi­
di, son sable très fin fait la 
joie des enfants. Sa pente dou­
ce vers la mer permet le bain 
en toute sécurité. 

Le bois de 6 hn. à deux pas 
de la plage, planté d'arbres aux 
essences variées, offre un re­
fuge aux heures chaudes de la 
journée. On y trouve des bou­
lodromes et des courts de ten· 
nis. 

La promenade, située sur le 
port, bordée de coquets maga­
sins. est un endroit idéal d'où 
le spectateur embrasse le pa­
norama unique de la baie. 

Construite sur un point cul­
minant, mi-chemin entre Le 
Croisic et Le Pouliguen, Batz­
sur-Mer est un agréable et pit­
toresque lieu de villégiature. 

Station familiale. air pur pro­
venant directement du grand 
large. Plusieurs plages de sable 
fin orientées au Sud. dont la 
plage Saint-Michel (située à 
200 mètres de l'église) encas­
trée entre les plus hauts ro-
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E D'A OUR 
TE A PASSER 

DE SELLES 

le Croisic ne ressemble à 
aucune autre station de la ré­
gion par la variété des specta­
cles qu'il offre au visiteur. A 
ses plages. à sa côte sauvage, 
s'ajoute le charme de son port 
et son mouvement incessant. 
Ajoutons à cela l'activité qui 
règne sur les parcs de son 

G. LEMERLE 
NAVIGATION 
DE PLAISANCE 

Avenue Aristide-Briand 
LE CROISIC - Tél. 42.92.12 

Moteurs EVINRUDE 
Bateaux Zodi•c, Kirié, Gibsea 

Acc:11stillage • Plongée 
Gardiennage 

Vètemenl.s marins 
Occasion • Reprise 

Traict d ou p1us1eurs d1za.nes 
de millions d'huîtres et plus de 
2 000 tonnes de moules de gran­
de qualité sont expédiées dans 
tous les coins de France. 

~cances 
CRêP€RI€ ''la flottille'' 

M. DUTERDE, propriétaire • Salle climatisée 
2, rue de la Juiverie • LE CROISIC • Tél. 23-02·14 

A marée haute, les parcs re­
couverts par la mer forment le 
grandiose panorama du golfe du 
Traict. Les aspects en sont sans 
cesse renouvelées par la lumiè· 
re changeante. Les diverses 
orientations de ses plages, ses 
hautes falaises offrent toujours 
à l'estivant une crique ou une 
promenade abritée des vents. 

Le Croisic est aussi port de 
tourisme, de nombreux plaisan. 
ciers l'ont choisi comme port 
d'attache. 

plus agréabl~ de 
our, port de pêche 
1ce, tout à la fols, 
que été une véri· 
'lottille de barques 
is yachts trouvent 
des quais le re· 
ûr. C'est un spec· 
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a de beau et de 
ue, c'est la gran· 
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Au 181 ILE DE FEDRUN 

«A LA HUTTE 
BRIERONNE » 

Grill, Restaurant, Crêperie 
Ouvert toute l'année 

midi et après-midi 
Tél. 88.43.05 · St-Jaochim 

Joyau de l'arrière-pays, v.oici 
la Brière et ses 40 000 ha de 
marais tourbeux. C'est un 

ARMES de CHASSE et de TIR 
R~PARATIONS 

Yves BOUILLARD 
Place de l'Eglise 

ST-JOACHIM - Tél. 45-52-62 

2 ANS DE GARANTIE 
Pièces et main-d'œuvre sur 

TOUTES ARMES NEUVES 

La route de Batz au Pouli­
guen passe à travers les salines 
où se trouvent des villages de 
paludiers tels : Kervalet, Tréga­
té, Rofiat, etc. 

Le bourg de Batz. aux mai­
sons tassées, sur un tertre, ar­
rondi, demeure la capitale d'une 
activité ancestrale : la récolte 
du sel marin... Les marais sa­
lants entourés de vieilles de­
meures aux portes cintrées des 
paludiers, forment un splendide 
décor qu'il faut voir. 

(Ouvert toute l'année) 
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massettes), etc. Les visiteurs 
prêteront également attention à 
l'habitat et au paysages. 

Les promenades en • cha· 
lands • sont organisées, no­
tamment au départ de Fédrun, 
de Saint-Joachim et de Bréca 
ou St-Lyphard. Mais le circuit 
routier est aussi intéressant, 
ne serait-ce que le circuit des 
îles : Fédrun, Pandille, Mazin. 
M é n ac, Aignac... Enfin, la 
Grande Brière est le paradis 
de la chasse. 

Le Croisic forme la pointe 
de la presqu'île guérandaise. 
La topographie de la presqu'île 
permet les promenades les plus 
ravissantes jusqu'au bord de la 
jetée du Tréhic qui s'avance â 
plus de 800 mètres en pleine 
mer. 

A cette promenade succède 
le fameux tour de la Grande 
Côte Sauvage et une belle rou­
te carrossable au bord de l 'Océ­
an permet de contourner li> 
presqu'île. 

• parc naturel régional • qui 
recouvre le t erritoire de 16 
communes. li présente trois di· 
visions : biologique, protection 
des sites et de l'habitat et 
zone dite • sensible• (entre 
le littoral et les marais). Vers 

Guérande 
: 1 •• •• " . : . 

Située au centre de la pres­
qu'ile guérandalse et à son 
point culminant, GUE RAN DE 
allie l'avantage du séjour à la 
(;élJ11Pag11e, de la proximité du 
bord de mer avec les stations 
balnéaires de la Côte d'Amour. 

Vieille cité historique repré­
sentant par excellence le Moyen 
Age avec sa ceinture de rem· 
parts, ses six tours construites 
par Jean 1er en 1431, ses qua· 
tre portes monumentales don­
nant sur la promenade circulaire 
qui remplace les anciennes dou­
ves dont il subsiste encore une 
partie. Petites ruelles, chapelle 
et la merveilleuse collégiale St· 
Aubin, monument historique. 
Guérande est le paradis des 
peintres. 

Nombreuses excursions aux 
environs : le Moulin du Diable 
(XV• siècle, classé monument 
historique), les vieux manoirs, 
les monuments mégalithiques, 
dolmens de Kerbourg, etc. 

Saint-Lyphard s'étend le sec­
teur de recherche archéologi­
ques de la Butte-aux-Pierres. 
Plus au sud, vers Bréca, se 
situe le secteur de protection 
cynégétique de la Butte-au-Ca­
nes. La faune palustre y est 
très riche, avec ses hér.ons, 
butors, rapaces et passereaux, 
vanneaux, poules d'eau, etc. 

La végétation aquatique pré­
sente aussi un grand intérêt : 
mâcres, typh&s (ou roseaux à 

Les visiteurs ne quitteront 
pas la Brière sans avoir vu 
également les musées (Rozé à 
St-Malo-de-Guersac, Kérhinet à 
Saint-Lyphard. et l'antenne tou. 
ristique à Fédrun). 

CREMERIE 
DU TREHIC 
PRODUITS LAITIERS 

SUR TOUS LES MARCHES 
DE LA REGION 

Téléphone: 42.92.04 

rAUBERGE DE BRECA - SEÎRÛÎEÎIÊ:- -
FERRONNERIE BRECA - 44410 SAINT-LYPHARD 

Dans un SITE UNIQUE au bord des canaul< 

Tél. (40) 
45.81.42 

- CROISICAISE -
SPECIALITES REGIONALES. 

-- Toutes Clefs -
19, rue de Kervenel 

CONDUITE DE CHASSE - PROMENADES 
44490 LE CROISIC 

Atelier : rue G.-Clémenceau 
Téléphone : 23.18.45 
~ 

LA TURBALLE 
Située au fond d'une baie for· 

mée par les pointes de Piriac 
et du Croisic, La Turballe offre 
un climat très tempéré et son 
air vivifiant. 

Le port, pôle attractif numé· 
ro un, centre animé des activi­
tés locales attire de très nom­
breux visiteurs. intéressés par 
le débarquement de la • pêche 
fraîche • qui constitue un ta­
bleau des plus pittoresques. 

Les amateurs pourront se Il· 
vrer aux pêches les plus diver­
ses : à la ligne sur les ouvra­
ges du port et les rochers, c.ux 
crevettes, crabes, moules, etc. 
La chasse sous-marine permet 
aux plus sportifs d'intéressants 
tableaux. 

Pour les baigneurs : 6 km de 
plages de sable et 4 km de cô· 
te rocheuse. Surveillance assu­
rée par S.N.S.M. 

Bien que peu nombreuses, 
certa ines curiosités méritent le 
déplacement : le calvaire de 
Fourbillan (c,lassé monument 
historique), les marais salants, 
le moulin à vent de Trévéré. le 
clocher de Trescallan du haut 
duquel le visiteur verra s ou· 
vrir à lui un très vaste pan1Jra­
ma (s'adresser au Presbytère 
de Trescallan). 

TOUS TRAVAUX 
uN sPEc1AusrE : BUSSON Pascal 

Plomberie • Sanitaire • Serrurerie • Electricité 
Tapisserie - Peinture • Entretien divers ... 

POSE ANTENNE TV MINIATURE 

DEPANNAGES de la 
PRESQU'ILE 
GUERANDAISE 

2 800 M2 DE SURFACE DE VENTE 
A VOTRE SERVICE 

Boucherie, Charcuterie, Traiteur, Crèmerie, 
Fruits et Légumes, Poissonnerie, Epicerie, Cave 
ET RA YON HABILLEMENT 
LES MEILLEURS PRIX EN ELECTRO·MENAGER 
STATION SERVICE : 

essence, super et gasoil à prix réduit 

PARKING 25 000 M2 
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CHAMP DE MARS 

D·Es MOYENS POUR RÉUSSIR ••• 
les 10 et 1 t novembre pro­

chains, se tiendra au Champ de 
Mars, pour la seconde fois, la 
9' Fête de Nantei organisée par 
les communistes nantais. 

Cette fête de Nantes sera 
plus encore cette année un 
grand rassemblement populaire 
'de lutte et d'espoir, un rassem· 
blement qui montrera la volonté 
des travailleurs et de leur parti 
de ne pas baisser les bras. un 
moment important du débat na­
tional que nous engageons 
après les élections européennes. 

Ces résultats du 17 juin 84 

traduisent une situation préoc­
cupante pour la gauche au pou­
voir et plus spécialement pour 
notre parti, gravement pénalisé 
par l'abstention populaire. 

Les mois qui nous séparent 
de la Fête de Nantes seront 
mis à profit, comme nous y 
invite le Comité Central du 
parti, par nos cellules pour une 
discussion rigoureuse et sans 
tabous de tous les commu­
nistes, pour y voir clair sur les 
raisons de cette grave situation 

Bien sûr, cette nécessaire 
mise à jour n'empêchera pas 
les communistes, tous leurs 
amis, d'être au premier rang 
des luttes pour l'emploi, le pou­
voir d'achat, l'école, la paix, la 
solidarité internationale, la coo­
pération entre les peuples. 

C'est précisément ce que 
traduira notre ge Fête de Nantes 
qui • sera au cœur de ces 
g r a n d e s questions décisives 
pour l'avenir. 

Le collectif de préparation, le 
Comité de section de Nantes 

savent d'expérience que le suc­
cès, sans doute plus cette 
année, passe par une diffusion 
massive de la vignette • bon de 
soutien et par l'engagement d'un 
maximum de camarades à cette 
bataille. 

les préoccupations, les Inter­
rogations se règlent toujours 
mieux à l'écoute, au contact des 
travailleurs et de leur famille, 
et la vignette est un moyen 
privilégié pour engager ce né· 

cessalre corps à corps avec nos 
électeurs, dans les entreprises, 
les écoles, les quartiers popu· 
la ires. 

Quelles que soient les quali­
tés de notre fête, de ses spec­
tacles et animations, nous ne 
devons pas compter sur la 
spontanéité, l'expérience le 
prouve. 

Cependant, li faut le dire, le 
crû 84 de la Fête de Nantes. 
grâce au travail du collectif, 
s'annonce bien. 

- Avec d'abord, le samedi, 
une nouveauté, à savoir un 
grand tournoi de vol:ey-ball, 
ouvert à tous. 

- Puis, le samedi, en soirée, 
un dîner dansant avec l'orches· 
tre tout-public Fraction et ses 
cinq musiciens. 

- Le dimanche, après le 
meeting de Cl. Poperen, membre 
du B.P. et délégué régional des 
Pays de Loire, le Ballet National 
de Tahiti, dont la réputation 
s'étend à l'échelle internatio­
nale. 

- S'y ajoute. et la liste n'est 
pas close, la Cité de !'Enfance, 
avec notamment le spectacle de 
la Tramontane, la Cité Interna· 
tionale avec pour thème central 
la coopération entre les peuples, 
la Cité du Livre, des débats, one 
exposition sur • Nantes port des 
Négriers •, et la diversité 
vivante de nos stands de cel· 
iules, d'entreprises et de quar­
tiers. Encore une fois, c'est 
sans attendre, la plupart des 
cellules ont en main les 
vignettes, qu'il faut engager la 
diffusion avec, en priorité pour 
ces mois d'été, les commu­
nistes d'abord. 

l'arrogance de la droite et du 
patronat à Nantes, au Conseil 
municipal et dans les entre­
prises, doit trouver face à ·elle 
la mobiHsation lucide et comba­
tive des communistes pour le 
débat. la lutte et la réussite 
de la Fête de Nantes · au cœur 
de tout cela. 

LIAISON FROIDE? 
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LIAISON CHAUDE ? 
NOTRE EXPERIENCE NOUS PER· 
MET D'ORIENTER VOTRE CHOIX ..• 
en fonction de vos impératifs et de votre budget. 

• 
De 100 à 10 000 repas par jour, nous serons de 
bons conseils et de bons concepteurs d'orga· 
nisation et d'installation. 

SICOPAR 
Département Cuisines collectives 

33, rue Ledru-Rollin 
94200 IVRY-SUR-SEINE· Tél. (1) 671.76.01 

• 
De nombreuses collectivités privées ou publiques font appel à 
SICOPAR Cuisines, ses . techniciens sont à votre disposition pour 
étudier votre problème cuisine. 

NON 
A lA HRM(JUR( O(S 
CANJIN(S SCOlAIR(S 

La décision de la municipalité CHAUTY de fer­
mer brutalement les restaurants d'enfants dans 
plusieurs écoles maternelles de Nantes, a provo­
qué une riposte rapide de la part des parents 
d'élèves qui ont manifesté le 27 juin devant la 
mairie Parmi eux, nous avons noté la présence 
de Michel MOREAU, Conseiller général et Conseil­
ler municipal de Nantes, ainsi que celle de Paul 
LE GUILLOUX et Joël BUSSON. 

VILLE DE NANTES • • 
• On inaugure ... 

Si l'on en croit les déclara­
tions officielles, la municipali­
té Chauty passe son temps à 
• rattrapper le retard pris dans 
tous les domaines par ses pré· 
décesseurs •. Et ce faisant elle 
n"a pas d'autres activités ac­
tuellement que de couper du 
ruban tricolore devant les réa­
lisations de la précédente mu­
nicipalité. C'est lassant à la fin. 
d'atJtant que Chauty et son 
équipe n'ont pas réussi à se 
mettre d'accord sur un plan de 
travail et qu'ils ne savent pas 
encore ce qu'ils vont réaliser 
pendant leur municipal. 

Alors le maire prend son 
temps pour en garder un peu 
"sous le coude ". D'une part, 
parce qu'il faut bien s'occuper 
pendant six ans. D'autre part, 
parce que plus on s'éloigne de 
mars 1983, plu.s: ça peut donner 
l'impression que ce sont des 
réalisations ctfluty. 

Ce quf fait par exemple. qu'a­
près avoir inauguré la crèche 

de la Manu, Il vient d'inaugurer 
la mini crèche de la rue Ar· 
mand Brossard près d'un an 
après son ouverture. 

C'était la troisième mini crè­
che sur les quatre lancées par 
Michel Moreau lorsqu'il était 
responsable de l'action sociale. 

Et Chauty a encore de quoi 
faire : le foyer restaurant de 
retraités à la Manu, la halte­
garderie de la Manu, la quatriè­
me mini crèche de Saint-Jo­
seph-de-Porteuil. la médiathè­
que et sa halte garderie, la 
maison de quartier du boule­
vard Léon-Jouhaux (terminée 
depuis un an) et puis, le tram. 
way. 

Comme on le volt, Monsieur 
le Maire a de quoi s'occu­
per (1) 

G. RONTEAU. 

Il reste qu'il fait prendre du re­
tard à certains dossiers llOCiaux. Exem. 
pie : ln deux maisons da ratr•itee., 
ln doal9'S Mar.nt prit en mars 1913. 
lt '" "-' 18 mol• .ès. 



SAINT-HERBLAIN : VERTOU= 

LA CITÉ BLANCHARD N'EST PLUS, 
VIVE LE VILLAGE DE LA BERNARDIÈRE 

«Le Sénateur-Maire s'en va t'en guerre ... » 
Lors du Conseil municipal de 

Vertou le 25 juin 84, le séna· 
teur-maire Dejoie, a évoqué les 
résultats électoraux du 17 juin 
et la manifestation de l'école 
privée du 24 juin, en utilisant 
des propos dangereux, mena­
çants pour la démocratie, allant 
jusqu'à faite appel à "l'insur­
rection " et à la lutte " tous les 
moyens '', pour défendre sa 
conception de la liberté. 

des mmlstrea communistes, et 
appliquer une politique à la 
Reagan-Tatcher qui ramènerait 
le pays plus de 50 ans en ar· 
rière du point de vue des con· 
quêtes sociales 

Samedi dernier avait lieu 
l'inauguration officielle du vil­
lage de La Bernardière construit 
pour reloger les habitants de la 
cité Blanchard. 

On conhaît la s 1 t u a t 1 o n 
lamentable de cette cité de 
transit, ancien camp de prison­
niers de 14-18, et provisoire 
depuis cette date. Pendant des 
décennies, la ville de Nantes 
propriétaire des lieux, s'est 
désintéressée des habitants de 
la cité et jusqu'en 1977, la ville 
de Saint-Herblain avait fait de 
même. 

Le résultat, c'est que les toits 
prenaient l'eau, les cloisons 
menaçaient dans certains cas 
de s'écrouler, l'hygiène était 
déplorable. 

Déjà en 1971 , la présence 
d'un jeune ouvrier de la cité 
Blanchard sur la liste présentée 
par le P.C.F. aux élections mu­
nicipales - René Oyer - avait 
fait grand bruit. 

Et li n'est pas étonnant 
qu'après leur arrivée à la mairie 
en 1977, la reconstruction de la 
cité Blanchard ait été l'un des 
premiers dossiers ouverts par 
les élus communistes •. 

Dès le printemps 1977, l'ad­
joint communiste à l'aide so­
ciale, Loïc le Gac, prenait 

contact avec les habitants de 
la cité, notamment les usagers 
du Centre Communal d'Actlon 
sociale et avec les travalleurs 
sociaÙx. Ces contacts aboutis· 
salent à une réunion spéciale 
de la commission extra-munici­
pale d'action sociale, exclusive­
ment consacrée aux problèmes 
de la cité Blanchard, le 17 no­
vembre 1977. 

Ensuite, début 1978 (le 24 fé· 
vrier) avait eu lieu une réunion 
déterminante avec les cités de 
la Blanchard. Puis le Conseil 
municipal de Saint-Herblain, le 
29 juin 1978, après une Inter­
vention de Loïc Le Gac. avait 
accepté la cession de la cité de 
la part de la ville de Nantes. 

Les habitants de la cité Blan­
chard se sont alors organisés, 
ont réactivé leur Comité de 
Défense présidé par notre ca­
marade Marcel Marnier. Des 
actions collectives ont été 
entreprises : salle de réunion, 
laverie, douche, loisirs enfants, 
excursions au bord de la mer 
l'été. repas collectifs. fête de 
Noël, etc ... 

la décision ayant été prise du 
relogement des habitants, a 
commencé le travail effectué 
par l'atelier municipal d'urba­
nisme auprès de Pierrette Bré-

mont, alors adjointe chargée de 
ce secteur : recherche d'une 
implantation, étude des souhaits 
des habitants, projet architectu­
ral, etc ... 

De longues années de luttes, 
de réflexion et samedi dernier 
l'aboutissement de tous ces 
efforts : l'inauguration de la 
nouvelle cité, un village près du 
château de la Bernardière fait 
de petits pavillons, simples 
mais fonctionnels, avec leur 
Jardin. 

De nombreuses personna1ltés 
avaient tenu à être présentes 
et répondre à l'invitation du 
président de la cité, A:idré 
Lebesq : élus, entrepreneurs, 
travailleurs sociaux, etc ... Nous 
avons noté la présence parmi 
elles des adjoints communistes : 
C. Neveu. J .. c. Lucas, R. Moine!, 
M. Chauvin, Guy Ravilly, de 
Claudine Jacotin, secrétaire de 
section. Loïc Le Gac, membre 
du Bureau fédéral et ancien élu 
auquel le maire a rendu hom­
mage, ainsi qu'à P. Brémont, 
excusée. 

• Il n'est pas Inutile de rap­
peler cela puisque l'historique 
affiché lors de l'inauguration n'a 
commencé qu'en ... 1979. 

Quand la droite était au pou­
voir, M. Dejoie se disait "apoli­
tique ". Aujourd'hui , le partisan 
de droite, voire d'extrême-droi­
te se dévoile. Ces propos re­
joignent ceux de Chirac, Gis­
card, Lecanuet, Le Pen, qu'en 
d'autres temps leurs sinistres 
prédécesseurs tenaient déjà 
(Charles Maurras, Les camelots 
du Roi, les Croix de Feu, Fé­
vrier 34). 

La liberté de l'école privée 
(que rien ne menace d'ailleurs 
dans la lol Savary) n'est qu'uh 
prétexte à cette entreprise po­
liticienne. 

Comment prétendre, en effet, 
vouloir défendre la liberté 
quand on défile avec les Gis­
card, Chirac, le Pen, Bigeard, 
(dont on connaît l'amour qu'ils 
portent à la liberté. Un amour 
sanglant). Curieusement, pour 
l'ouver.ure de l'école publique 
d'Arthon en Loire-Atlantique, M. 
Dejoie et ses amis se sont bien 
gardés de défendre la liberté 
de choix des parents et de 
leurs 54 enfants qui réclament 
son ouverture. 

Nous pmtestons énergique­
ment contre cette attitude pro­
vocatrice et ces discours sédl· 
tleux. 

Face à ces apprentis sorciers 
rappelons-nous les leçons de 
l'histoire, soyons vigilants et 
mobilisons nous dans l'union 
pour faire barrage aux projets 
lnquiètants de la droite, et pour 
Je respect des engagements de 
81 . 

C'est dans ce sens que l'élu 
communiste Michel Gouty est 
Intervenu au Conseil municipafj 

Scandale immobilier de la résidence du Parc • • 

Les élus socialistes et corn· 
munistes du Conseil municipal, 
se sont élevés avec force con­
tre de tels propos, inadmissi· 
bles de la part d'un élu de la 
nation, membre du Sénat. qui 
remet en cause purement et 
simplement, la légitimité d'un 
gouvernement de gauche, élu 
par la majorité des Français en 
1981, ainsi que les Institutions 
mises en place en 1958. 
Spéculant sur l'ahsence de mé­
moire des Français (la droite a 
tout fait pour cela, en sabotant 
par exemple l'enseignement de 
l'histoire), les dirigeants de la 
droite et de l'extrême droite 
espèrent. sans lésiner sur les 
moyens, reconquérir le pouvoir 
pour liquider la politique défi­
nie en 81, exiger l'exclusion 

les cellules du P.C.F. de Ver· 
tou. l'association des élus cont 
munlstes et républicains invl· 
tent les vertavlens à manifester 
leur indiqnatlon et réprohation 
devant de tels propos . 

La troisième Chambre du Tri­
bunal correctionnel de Nantes 
vient de rendre son jugement 
dans l'affaire de la Résidence 
du Parc à Saint-Herblain. 

Notre hebdomadaire a eu 
l'occasion à plusieurs reprises 
d'évoquer ce scandale immobl· 
lier, de même que • L'Huma­
nité • dont un reportage avait 
permis à plusieurs victimes de 
se mettre en relation puisque 
les aigrefins Colné et Grisely 
avaient sévi également ailleurs, 

ENFIN! 
notamment à Rezé et à Mar­
seille. 

Reconnu coupabl13 d'usage 
abusif des biens et des pou­
voirs de la Société Coo;>érative 
de la Résidence du Parc, mais 
également du délit de taux en 
écriture, Guy Col né, P .D.G. de 
l'OCBTP, a été condamné à 
deux ans de prison dont 18 mois 
avec sursis et 20 000 F 
d'amende. Michel Grisely a été 
condamné à 24 mois de prison 
dont 21 avec sursis. 

Le P.D.G . de la coopérative 
Gabriel Guichet (qui avait été 
candidat sur la liste socialiste 
aux municipales de 1971) a été 
condamné à deux ans de prison 
et 10 000 F d'amende. 

Les communistes de Salnt­
Herbiain qui ont beaucoup fait 
pour faire éclater le scandale 
et pour obtenir justice appré· 
cient qu'enfin le tribunal se soit 
prononcé. Mais ne peuvent 
s'empêcher de trouver les 
peines bien légères. 

COUËRON· 
Conseil Municipal du 25 juin 

Déclaration du Groupe des Elus Communistes 
concernant les transports sociaux municipaux 

Le groupe des élus commu­
nistes de COUERON, en ac­
cord avec sa section, regret­
te la décision de se séparer 
des transports scolaires mu­
nicipaux pour des raisons de 
coût financier, transférant ce 
service à un transporteur 
privé. 

Certes, il ne s'agit pas d'ao 
croître inconsidérément la 
part financière communale. 

Il était possible et souhai­
table qu'une meilleure maî­
trise de ce service public soit 
étudié pour une meilleure 
fiabilité, une meilleure effica­
cité, donc un moindre coût. 

En fait, il s'agissait : 
1) d'amélorer le fonction­

nement interne de ce servce, 

Frigé-Crème • • ILS ONT GAGNÉ ! 

Cette décision amenant la 
disparition d'un service pu­
blic qui remplissait pleine­
ment sa mission tant dans le 
domaine scolaire qu'extra­
scolaire, de plus, ce service 
public était générateur d'em­
plois ce qui, dans la période 
présente, est un élément fon­
damental. 

2) d'améliorer les moyens 
d'intervention directe d 'en'.. 
tretien des cars par les servi­
ces communaux, 

Douze jours. Depuis le 20 
juin les travailleus'!s et tra­
vailleurs de Frigécrème 
étaient en grève . l)ne grève 
massive, résolue, d é c i d é e 
après consultation à bulletins 

secrets et que les menaces 
du patron de faire appel à la 
justice et à la police n'ont 
fait que renforcer. 

Deux revendications au dé­
part de la grève : une prime 
de vacances et Ja garantie 
du pouvoir d'achat pour tous 
ainsi qu'un relèvement s igni­
ficatif des bas salaires. En 
même temps, des mesures de 
titularisation des saisonniers 
plutôt que les heures supplé­
mentaires proposées par le 
patron. 

Frigécrème appartient au 
Jroupe BSN, un groupe qui, 
parait-il, tient à son image de 
snarque « &ociale ~. Et qui a 

les reins solides, réalisant 
des profits considérables. 

Les revendications des tra­
v a i l l e u r s de Frigécrème 
étaient réalistes, légitimes. Le 
soutien qu'ils ont reçu de la 

part des travailleurs de la 
ZIL a montré qu'ils n'étaient 
pas isolés. Le 29 juin, une 
délégation de là section her­
blinoise du PCF a apporté 
son soutien et rencontré les 
grévistes et leurs organisa­
tions syndicales CGT et CF 
DT. 

Le Ié• juillet, la négocia­
tion s'est enfin engagée. Et 
le 2, les travailleurs ont dé­
cidé de reprendre le travail. 
Ils ont obtenu une prime de 
450 F de rattrapage du pou­
voir d'achat s.ur 1983, Je prin­
cipe d'une prime de vacances 
aont le montant fera l'objet 

d'une nouvelle négociation 
après l'été, négociation qui 
portera également sur la ré­
duction de la durée du tra­
vail, l'emploi des saisonniers 
etc. Le principe de l 'indexa: 
tion des bas salaires est éga­
lement acquis et le patron 
s'est engagé à renoncer à tou­
te sanction. Bref, la lutte 
paie. 

Est-ce uniquement en ter­
mes financiers que s'appré­
hende un service public quel 
qu'il soit d'ailleurs. 

Le groupe des élus commu­
nistes pensel)t que non, pour 
lui un service public s'appré­
bende en terme de qualité et 
de quantité du servke rendu, 
donc en terme social. 

3) dans le cadre de la loi 
de décentralisation des trau~ 
ports scolaires, qui est effec• 
tive depuis le l e• AVRIL 84, 
applicable à partir du let 
SEPTEMBRE 84, le SIMAN, 
en ce qui concerne les péri· 
mètres de transport urbain, 
est l'autorité organisatrice 
de premier rang de ce servi­
ce public. 

(suite page 8) 
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ALSTHOM - ACB NANTES - VERTOU 

NE PAS CÉDER AU 
FATALISME 

Après un premier plan de 
chômage partiel, qui a touché 
quelques secteurs en mars et 
avril 1984, la Direction, lors du 
Comité d'établissement du 
26 juin, en annonce un deuxiè­
me plus • musclé • pour les 
mois de juillet-aoOt-septembre 
1984. touchant tous les secteurs 
mécaniques de Nantes et Ver­
tou, ainsi qu'un département 
d 'études. 

Le plan annoncé est particu­
lièrement sévère du point de 
vue des effectifs concernés 
(534 personnes}. 

Devant une évolution aussi 
Inquiétante pour l'activité fu­
ture de l'entreprise, les commu­
nistes d'Alsthom-A.C.B. agissent 
pour que l'action nécessaire se 
développe rapidement, car la 
situation annoncé n'a rien de 
fatal. La preuve en est : le 
chômage partiel a pu P.tre évité 
pour le secteur chaudronnerie, 
par l'action et l'intervention 
économique des travailleurs 
sous l'impulsion de la C G.T. 
If s'agit donc pour les commu­
nistes de l'entreorise. qu'en 
prenant exemple de ce résultat 
positif. Il est possible de faire 
échec aux prétentions de la 
direction concernant les me· 
sures envisagées. 

· Au travers de cette situation 
nouvelle, que les A.C.B n'ont 
l~mais connu, c'est toute la poli· 
tique de l'Alsthom-Atlantique, la 
P!us réactionnaire, que l'on 

tente d'instituer dans l'établis­
sement nantais. 

Les craintes les plus graves 
sont en direction d'A.C.B. Ver­
tou. En fait l'avenir même de 
cet établissement est en jeu, 
puisque le transfert sur Saint­
Nazaire de la totalité du sec­
teur diésel est annoncé. La 
Direction parle de reconver­
sion ? En fait, à l'Alsthom· 
Atlantique-A.C.B., l'objectif de 
la direction est d'appliquer à la 
lettre les orientations du 
C.N.P.F. : • La flexibilité du 
travail •. 

Dans le même temps, elle 
tente ainsi de • casser • l'image 
de la nationalisation, les tra­
vailleurs de plus en plus en ont 
conscience. ils s'interrogent sur 
un tel • laisser.aller • au niveau 
des directions générales des 
sociétés industrielles natio­
nales de la part du gouverne­
ment. C'est d'ailleurs dans cet 
esprit qu'une lettre a été adres· 
sée aux administrateurs de la 
C.G.E. et de l'Alsthom-Atlan­
tlque, exigeant entre autre de 
rompre les attaches du secteur 
public avec le C.N.P.F .. qul uti­
lise les cotisations versées pour 
le combattre. C'est une néces­
sité politique et une exigence 
économique que les commu­
nistes des A.C.B. s'emploient à 
développer pour une interven­
tion et une action d'une autre 
dimension. 

Après la fête de rHu.manité 
des 9 et 10 juin à Saint-Nazaire 
Chaque année, à l'occasion de 

la fête, une saine émulation se 
crée entre des cellules, pour le 
placement de la vignette - bon 
de soutien. A l'heure du bilan, 
les chiffres parlent d'eux-mêmes 
pour quelques cellules qui méri­
taient bien d'être citées. 

Ainsi sur St-Nazaire. la cellule 
Kan<1pa bat tous tes records 
avec 300 vignettes. Vient ensuite 
la cellule des dockers avec 206, 
Penhoët avec 180. 

Nul doute que ces cellules 
seront sur les rangs pour la 
fête 85 afin de relever le défi, et 
souhaitons que de nombreuses 
autres s'engagent dans la com­
pétition, il y a un nouveau 
record à battre. 

OBJETS TROUVES 

Une paire de lunettes médi­
cales a été trn,, .. ~ '"rs du 

démontage de la fête et n'a tou­
jours pas été 1·éclamée. 

La personne à qui cela fait 
défaut peut la réclamer à la 
Fédération du P.C.F., 41, rue des 
Olivettes, 44000 Nantes. 
Tél. 89-72-28. 

LE TIRAGE DES VIGNETTES 

Le tirage des vignettes • bon 
de soutien a eu lieu. Voici fos 
numé.-os gagnants : 

4310 10505 1132 
9854 4467 5372 

134ll 11860 7766 
7232 19429 7117 
9097 13394 2560 

16732 15314 
8709 sou 
8234 6681 
3414 2377 

Les lots sont à retlrer au 
siège de la Fédération du P.C.F., 
41, rue des Olivettes, 44000 
Nantes. 

SOCOPAP 

AU CONSEIL MUNICIPAL DE SAINT-NAZAIRE 
Il y a toujours un risque de résumer l'Opposi tion au Conseil municipal de St-Nazaire à la person· 

nalité de M. Garnier. Une fols n'est pas coutume. . . . . • . , . _ 
Pour notre part, nous pensons que la séance du _dernier Conseil !'1~mc1pal ou 11 s est tan~ amm~, 

n'avait d'égale que la difficulté qu'il a rencontrée en presence de la d~legation des ~:F.O. qu1 venait 
rendre compte au Conseil municipal du danger que courait la construction na~ale na~menne., . 

Pendant les deux déclarations faites en présence d'un public nombreux, Il avalait sa sah~e, c~1;;p~, 
plein de tics, groggy comme un boxeur qui cherche à reprendre sa respiration. Non, M. Garnier n eta1t 
pas à l'aise. Et il a vraiment soufflé quand il a vu les délégatio~s qui,tter la. salle. • 

Ensuite, il s'est défoulé tout au long de la béance. M. Garnier na tou1ours pas _repondu sur son 
occupation professionnelle. Les uns disent P.D.G., les autres un peu "pom~ier de service" du groupe ... 

Dans tous les cas il apparait un peu comme le • Toubon » du Conseil. 

QUELQUES ECHOS DU CONSEIL 

Le Conseil municipal a adopté 
une nouvelle délibération sur la 
coopération inter-communale. 

li a désigné Claude Evin 
comme représentant de la ville 
de St·Nazaire au Port Autonome. 

A ce propos, Maurice Rocher 
a rappelé que dans le cadre de 
la démocratisation du rort auto· 
nome, trois villes étaient pré­
vues : celles de Nantes et de 
Saint-Nazaire ont désigné leurs 
représentants , une autre com­
mune de l'estuaire doit y siéger. 

Le maire de Montoir ayant 
manifesté le désir de voir sa 

ville représentée, nous pensons 
qu'il est juste de répondre favo­
rablement à cette demande, ce 
qui permettrait d'avoir un 
conseil pluraliste, et l'impor­
tance de Montoir dans le déve­
loppement portuaire justifie 
cette proposition. 

li n'y a eu aucune opposition 
à cette proposition qui devrait 
entrer dans les faits. 

CUNEIX 

Une digue étanche sera cons· 
truite à la périphérie du remblai 
venant compléter celle qui a 
déjà été faite avec des plan· 
tations. 

Maurice Rocher a informé le 
Conseil municipal de l'interven­
tion faite par le maire de Saint­
Joachim pour que le Parc Régio­
nal prenne l'initiative de ras· 
sembler toutes les municipalités 
intéressées à l'élimination des 
déchets dans la périphérie du 
Parc. 

En effet, devait-il dire 
• Nous n'avons aucune certi­
tude que des communes qui 
utilisent aujourd'hui le site de 
Guenroët ne se voient pas 
confrontées dans l'avenir à des 
problèmes de pollution de 
nappes •. 

Le maire a marqué son accord 
avec cette proposition. 

A.F.O.: La déclaration de Jean PERRAUDEAU 
Le groupe communiste ap­

porte son soutien le plus total 
aux travailleurs des A.f.O. qui 
luttent pour le maintien de leur 
industrie et de leur emploi. 

Un certain nombre de tracta· 
tions sont en cours, semble-t-il, 
quant à l'avenir des A.F.O. Mais 
si nous pouvons nous permettre 
un avis, un conseil, c'est de 
dire aux travailleurs des A.F.O. 
de poursuivre leur action, de 
faire entendre leur voix puis­
samment. 

Car, aussi bien pour la cons· 
tructlon que pour la réparation 
navales, il y a une contradiction 
évidente entre le fait de vouloir 
réduire les capacités de produc­
tion et les effectifs alors que 
dans le monde les commandes 
de navires et •es transports 
maritimes progressent. 

La question réelle que nous 
posons est celle-ci : est-ce que 
les directions d'entreprises 
(Construction Navale, Réparation 
Navale, Compagnies Maritimes) 
vont poursuivre longtemps leur 
politique d'abandon industriel 
pour porter des coups à l'acti· 
vité économique et à l'indépen­
dance de notre pays ? 

Pour atteindre un taux de 
couverture de nos échanges 
maritimes de 50 %, li faudrait 
construire 20 navires pour te 
cabotage pétrolier, 15 pour le 
transport de vrac, 20 transpor· 
teurs de marchandises diverses, 
20 navires de petit tonnage. 

L'abaissement des capacités 
de nos chantiers est incompa­
rable avec nos besoins. Ce 

n'est pas en mutilant nos chan­
tiers qu'on va les rendre compé­
titifs, bien au contraire ! 

Il faut également que les 
armateurs français fassent tra­
vailler, en priorité, les chantiers 
français de réparation. Il est 
anormal que de Juillet 1982 à 
mai 1983, 22 navires de Compa· 
gnies françaises aient été répa­
rés à l'étranger alors qu'ici les 
travailleurs connaissent le chô­
mage. 

li y a aussi la nécessité de 
remettre aux normes de sécu· 
rité 1nternationale de nombreux 
navires. 

la remise en cause des pavil­
lons de complaisance est une 
exigence. 

Quant aux aides, li y a quel­
ques choses à revoir. 

Elles représentent 2,5 % du 
chiffre d'affaire, alors que dans 
ies autres pays européens, elles 
se montent à 10 %, voire 15 %. 
Mals, par contre, l'Etat français 
Intervient de manière importante 
dans l'organisation du chômage 
décidé par les patrons de la 
réparation navale. N'y a-t-il pas 
mieux à faire dans l'utilisation 
et le contrôle des fonds publics 
afin de favoriser des prises de 

commandes? 
li y a également d'autres 

créneaux à rechercher : celui 
de !'offshore qui nécessite des 
études techniques, mais qu'il ne 
faut pas repousser. 

Enfin un dernier mot : la 
réduction aujourd'hui des effec­
tifs des A.F.O. conduirait à 
passer en-dessous du seuil cri­
tique et à la mise en cause de 
l'outil de travail lul-mème. 

Il y a en France 4 300 travail­
leurs dans la réparation alors 
que dans les autres pays euro­
péens on tourne autour de 
10 000 et plus. Comment, dans 
ces conditions, être concur­
rentiel? 

les élus communistes sont 
sensibles à cette situation qui, 
au-delà, entraîne des retombées 
négatives pour toute la région. 

En 1981, les travailleurs se 
sont exprimés pour que, dans 
leur vie quotidienne, c e 1 a 
change dans le bon sens. 

le 17 juin, un grand nombre 
d'entre eux ont laissé un mes­
sage très critique à la gauche. 
li est encore temps de remettre 
le chantier sur le b.on rail , mais 
il ne faut pas attendre .•• 

Sans commenta1res ! 
LE TELEGRAMME DU P.D.G. AUX DIRECTEURS 

ET SECRET Al RES DES C.E. DES A.F .O. 

équipement 
Comme prévu, Je vous 

transmets la décision des 
Pouvoirs publics qui vient de 
m'être communiquée : 

• L'Etat est prêt à soute­
nir les A.F.O. et le fait pour 
l'immédiat. 

68, Rue Edith-Cavell - 94400 VITRY-SUR-SEINE Tél. 681.91.99 • Pour le futur, il le con· 
ditionne aux résultats d'une 
négociation avec les syndi­
cats de l'entreprise qui vont 
être convoqués par les Pou­
voirs publics pour une réu· 
nion qui se tiendra courant 
semaine prochaine. 

• li m'est précisé que le 
soutien financier accepté par 
l 'Etat, sous réserve de l'abou. 
tlssement de la négociation 
précédente, est basé sur des 
prévisions d'activité de l'en· 
treprise, qui supposent le 
maintien d'un total calme 
social. • 

SOCOPAP EQUIPEMENT, c'est une équipe de spécialistes 
intervenant dans la décoration, l'aménagement et la vente de 
mobiliers destinés aùx collectivités quelles qu'elles soient : 

centres administratifs, 
- salles de spectacles, 

salles polyvalentes., 
centres de vacances, 

Etudes et équipements de: 
- bibliothltques, 

- foyers d" anciens, 
- maisons de la culture,. 

crèches, 
etc ••• 

- Implantation da bureaux, 
- agent conseil en mobilier scolaire. 

SOCOPAP EQUIPEMENT, c'est la prise en çharge ration­
nelle dè vos projets d,équipement en fonction de vos impératifs· 
budgétaires,. · 

Couëron 

Il est évident que la post· 
tion par les Pouvoirs publics 
qui veulent négocier directe· 
ment rend sans objet la tixa­
tion, dès maintenant, d'un 
Comité Central d'Entreprise. 

Conseil municipal du 25 juin 
(Suite de fa page 7) 

Il y a donc des mesures structurelles qui auraient 
pu être négociées dans le cadre d'une convention 
commune de COUERON-SIMAN. 

Cette convention maintenant le potentiel de cars 
municipaux couëronnais et préservant la maît1·ise 
du Scn1ice public de transport scolaire. 

Nous avons donc proposé qu'il n'y ait pas de 
précipitation dans la décision prise, mais au 
contraire de bien mesurer ce que représente pour 
l'avenir le maintien et le développement d'un tel 
service public. 

Nous tenions à faire part en toute démocratie au 
Conseil municipal et à Ja population couëronnaise 
de nos réflex.ions et proposilions et nos regrets les 
plus vifs de voir dispa1·aître un tel outil de travail 
sans avoir tenté de prendre des mesures pour une 
meilleure efficacité. 

Le groupe des élus communistes de Couë""t\. 
Le 25 juin 1984. 
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